
LE PRIX COURANT

Lesfaillites NouWavons sons les yeux
au le taltea('.u des faillites 811

Cab"Ia Canada pîendaLnt, les trois
premiers inois <le 1897, publihé par
l'agence J i. G I Dun & Co. La su <tai
tion ent moints soin it-e qui'eni 18116 et
nons; formions le vain qu'elle m'alié-
liore davanitage. Nous t mou vons eiî
effet., 64 faillites de< moinis fille pour
lat période eni-respondaîtte fle 1 896,
avec une dI iiniut ion <le $502,540
dans le passif dles faillis.

VToici <I 'ilboii les chiiffres répré-
sentant par i-attég.îrie le numnlre <les
faillites en 18116 Mi 1897.

1896 1897

1nd istri-

Blique.........
D>ivers ........

Totauix.

177 187
5.53 471

2 2

740> 676
Quantt ait paLisi f îles failIl ites, il se

i-épat-t i t (-OnIiîte su-lt
I 8q.ii

1l1(d11.4trie...
Commerce. .
Bd liq ic ....
D>iverti....-.

$1 ,110<,771;
4,6;08 Cil 4

3;2,000

1897

$1 ,402.226

803>0<0
251 ,435

Tot>aux .. 5,777l.-)1< Yi5,26-5,000O

Voc îmainiteniant parî pr-ovinîces,
le nit<iilt- fit le l>i'îsi f les filIl ites
pour les tii pr-emtiei-s miois de
1 Si)7.

i i.- N

O>uta iio ..........
Qitêlec ..........
('<îlnbN Alitgl..
Nouvel le l.<>s.
Mtliitla.. .....

lIe (lii Il. E ....
17

:11

Tot<auîx...67

$2.29I,10tu;

I26>,1100

5f ,65 < 0 0

iice <Foslai o dI'ailleur is la plus
peu plée quii ai le pl1us grîand< ntombr-e
(le fitilîités.

Pi-Qporî iotî itelI cînet ait nomburie
les faillites c',est le Maitb qui a

englouiti le lus le capitaux, avec
une mnoyennîe dla $17î,000 per- faillite;
puis. viennienît en ordr me <lée-joissaiit
Nouvel le E<-osse ($1 2.:I00 , ; Qutébec
($9,30)) lie (lit Prncie Edlouardi
(*8,660) Onitar-io ,*i.3< C olom-
bie A.itglizte <.$6,500)> et Nouveau-
B-runswu-k ,5i-

L'industr-ie a eu 10 faillites <le
plus qu'eu 18946 ; les diver-s 8 <le lus
aussi ; le.4 banqu<ues ot le mîêmte nom
bre taudlis que le c-ommuierce propr-e-
ment dlit eît a que 82 <le moine.

L'ind ustrîie per-îd $291,450 (le pints
qu'en 1896 ; les banques $18,000 et
les divers $225,5zi:- ; au cotntraire, le

commerce est en diminution de
$1,077,575 dans les chiffres dui paitsif.

Ces diminutions dans les chiffres
les faillites et des pertes du coin-

inerce nie nous surprennent nulle-
muent après les décapitations qui ont
eu lien, depuis tanîîtît deux ans et le
soin plus grand apporté par les
nmaisons dec gros dans la fixation et
lat surveillance <les crédita et <les
échéances. Mai ntenant que le colis-
inerce de gros voit les heu reux effets
dle la politique qu'il a adopté prin-
cipaleient envers les clients <lot-
teux, il est décidé à persévérer dans
lit voie qu'il a adoptée. Nous ne s4e-
rions nullement surpris si prochaui-
nemnent le commerce de gros <le non
veautés miettait en pratique un au
tre mode <le piement que celui jus-
qu'à ce jour et qu'il a déjà en partie
amendée ; nous avons en temîtps et
lieu annoncé <lue les marchands
s'étaient. réunis, pour étudier la
question du paiement à quatre mois
<le la dat.e de livraison des muar-
ebiandises et tus croyons savoir qune
<-e projet est loin <l'être abandonné.

A TIIAVE118 L'EPICERIE

l>ûqlues arrive, ceux qui ont trop
acheté <lans certaie. lignes quîi nie
se vendent bien q-u'en carêmne de-
vroîit exercer leitrs qualités <le bious
vendleurs dans les quelques jours
fini ntoits séparent <les fêtes lîrochai-
ne.i ei plaçant dlaits lenti clientèle
les produits suseceptibles <le se dété-
rioter pair titi long séjour <laits le
inagaisiti.

Les «ioiirs (le Iïtes approchant, il
ni'est paes mauvais (le passer le stock
eii revue et <le deimandles à ses four-
nisseurs les -articles de saison. Ne
pile attendre au dernier muontent
pouîr faire un bel étalage, dans tt
magasin <titi aura fait sa toilette de
printemtps les ma rclta nlises qui
prêtenît le mieux ait décor des vitri-
nes et. dç_s comptoirs. Avec n peu
de goût. ii>peu de travail el. quel-
que' patietice, titi épicier peut par ce
îmoy'en atgineuîter son <lifedafi
res. Tlont ce qui se mange et touît<e
quii se boit i'a ch -lance (le vente qune
dtns titi magasin propre et bien
tenu.

Si après avoir mis (le côté l'argent
nécessaire pour- payer les fournis
seuls à échéance, l'épicier a encore
un peu d'ai-gent dispoaible, il n'au-
ra pas tort d'augmenter son st iock
<le thé dans (les proportions raison-
uables ; car, nous lavons répété
plusieurs l'ois dlans notre Revue
Icommer-ciale. si le nouveau tarif im-

pose un droit sur les thés, il en aura
pour quelque temps avant de les
payer. Et, dans le cus où il n'y au-
rait pas de dlroites sur cet article,
l'épicier n'aura pas fait une mau-
vaise affatire qutand nième, car au-
cune baisse iiur les prix n'est à espé-
rer jusqu'à la prochaine récolte, les
prix raidlissant <le plus en plus.

La vente des thés de la faillite
l)oherty a, comme on le sait, rap-
porté les pleints prix, esutassez dire
conmment cet article se comporte ac-
tuel lent en t

Et les sucres, dira-t-ont 1
C'est encore un article à surveil-

ler par l'épicier. A l'exemple de
celui qui crie avant qu'on le touche,
les rafflueurs, feignant de craindre
une augmentation <les droits sur la
matière première par suite 'd'un
changement possible dans le muoder
<le perception, se sont eutpressés de
mettre le de mieux sur les sucres
jaunes blancs de toutes qualités.

Le sucre est devenu un article de
pretîtière nécessit,é que tout le monde
consomm te, riches comme pauvres.
Les raffineurs se sont donc mis en
bonne position, pour eux s'entend,
et maintenant, qu'ils ont un excel-
lenît pt-ix-après l'augmentation de
la semaine dernière, qui rien jus-
qu'à présent ne justifie-il sont prêts
à attendre le nouveau tai-if et à ma-
jorer leurs prix suivant l'augmenta-
tion des droits ; ils auron~t toujours
gagné le j <le centin demandé sans
raison pla.usib)le au consomumateur
la semaine dernière..

Noîus craignons de donner un avis,
car si le gouvernement laisse subsis-
ter- l'anc-ient tarif sur les sucres, il
n'y a pas dle raison pour qu'une
bautsse se pro<luise et si, au contraire
et comme il est probable d'ailleurs,
les4 ministres dlemandent un revenu
plus élevé à cet article, il y aura
une hausse certaine.

Nous termtinerons par la repro-
duction <'extraits d'unt article paru

dan I Epiciefi-a emsçaitse.
Un dles princ<ipes fondlamentaux

<le l'écontomie sociale, science exacte
(le la vie, est celui-ci :' Tout tra-
vail doit recevoir u salaire propor-
tionnié à l 'effort fourni."'

Nombre <le commerçants pass ent
let- temps, à lutter contre,* et se
mettent ainîsi en ýguerre. ouverte
avec le boit sens et la vérité.

Ceux <dont nous 'parlons ont,
semble-t-il, fait une gageure, dont
leur fortuite est l'enîjeu et qui con-
siste à résoudre le problème sui-
vant:

-Etamtt donnée uie marchandise
dont le prix d'achat est par exem-


